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l ,ANTHRACNOSE EN COTE o)/VOIRE 
par ---
J. CAUQUIL 
Pl,ytopathofogisto <i l'i. R. (, T. 
Station de Bouoko (Côte d'Ivoire) 
----------------
.-1.n cours des 5 dcrnieres années, la pourriture des cnpsules due à 
Colletotrich11m gossypii, South, a causé d'importants dégâts dans les 
cultures cotonnicres du nord de la Cote d'Ivoire. En effet si le parasite 
est présent dans tout le pays. son dèvelopp,:ment n'a une importance 
économique réelle que dans le Secteur de B,:,undiali. 
LES DÊGATS 
A11 cours d'un c,:,mptage effectué. les :l:S et :rn décembre dans :l: 
champs de multiplication de :-fono 5il a BOl'NDU.LI (km 5 et 1l route 
d'Odiennél nous avons trouvé lt,s résultats suivants : 
Ghnmp :,• \ 
'So-nthrc 
C.np:H1.les ~fltfü~'i-, récolt(!è-c; 1Hl non.,,,,, :2.n:i7 
Cnp:snlcs rn.f!hèeH tl'"anthr.a~nose . . . . . . . 47H 
Cfl[B. n10m.ifiè~,,; smB nnthnu:+ Yi.,iblc.. ;,21 
C.n.psules ntlnqu~e..., par une ~henill"' ot : 
portant di;:j tHdi1~n. d'nnthraCfüi~~ . ! 3tlll 
Tot.1m. , ... , . 1- :i.-H~ 
P',)Ut"C:8"11~ 
lat,;e 
;-;o.,:., 
13,SO 
E,32 
u.:n 
Chnmp N' :l 
'S"om1we 1 Pourc~n.-
1 tag,.'! 
,-
2 . .,n 58,05 
{94 t1i,ô5 
.~45 13,23 
61)5 13_05 
4.63:. üli,08 
Ces deux cl1<1mp,; ont été tr.-a.iks cantre les ln~ectes parasites. nous 
voyon,; cependant un fort contingent de capsules touchées par les che-
nilles. l l et 13 e:··e:. mais il est a n,marqner CJllc ces capsules par<1sitées 
pùr une chenille portent toulês le,; traces d'anthracnose. Quël c,t l'agent 
primùil'e : l'insecte ou le champignon ? 
De toute façon, seule ou avec une ehenille, l'anthrllcnose réduit d'en-
dron '.!5 ~ la production capsulaire. Dans les comptages effectués, le 
nombre des capsules momifiées est important; 15 à 18 ""c. il serait 
erroné dans ce cas de les attribuer aussi il l'anthracnose. Placées au 
sommet de, plants. ces momifications correspondent à des rnisons phy-
siologiques : -U,waisons tardive,; suivie, d'un m,rnque d'eau. 
Retour au menu
398 
ÊTUDE DE L'lNFECTION 
Au cours de l'année nous avons étudié nmportance des di.ffërent, 
moyens d'infection dans le développement de la maladie. 
Etude de la mycoflore des graines 
Pour de nombreux auteurs l'infection se fait principalement par 
les graines de semence. Nous avons essayé de recenser la flore fongique 
des graines de cotonnier et d'y calculer lu fréquence de C. Gossr1pii. Deux 
lots de graines ont èle étudiés : 
- un lot fasu de 1a st::llion de BOUAKE. ramassé dan<i un champ de 
multiplication de la P.1I. Bouaké, très peu touchée par l'anthracnose, 
- un lot récolté à THIASSO (secteur de Boundialil dans un champ 
de mulliplication de i'.\fono 5G ravagé par la pourriture des capsules. 
Les leclmlque5 employées 
Clllt11re en l!!be de gefo,,e inclinec: 
En milieu P D A ou papaye gélosèe. des s.ene<. de ?.5 graines sont 
ensemencées une p::ir une dans les tubes. Ces graines sont désinfectées 
extérieurement ou non selon les lots. Leur germination peut ètre stimulée 
par trempage de 2-k heures dans l'eau ou par piqùre du tégument. 
}::ons avons ainsi un recensement comp'.et de la f1ore externe et 
de la flore interne de fa graine. 
Méthode par dil11lion en boite de Petri 
rn lot de 10 graines est mis à tremper 2-l heures dang 250 cm' d'eau 
stérile, La smpension obtenue est ensemencée à des dilutions diffé-
rente, sur de, boite~ de Petri. Nous obtenons ainsi la flore externe de,;. 
graines. La flore interne est repcrlorîee en écrasant stérilement an 
mortier un lot de tO graines désinfectées extérieurement. La ,m,pension 
obtenue est en3emencée uprè" décantation. 
Les résultats 
Tous les ensemencements e!îectués. tant sur lfl flore externe que 
sur la flore interne des graines ne mettent en évidence qu'une fréquence 
!:rès faible de Colletotricum r1cssypii : Il a 2 c.;, sur le, tubes de gélosrè 
inclinée. 0 c:, par la méthode de dilution. 
De nombreu;; champignons saprophytes ont été dét-::rminés : Peni-
d!!ium . ..\.,~pcrgillus, F1rnl1rinm, "ll:lucorrèes, Chaelomi11m, Pl10m11 ... 
Présence de C, gossypii dans le sol et les débris végétaux 
- H n'a pas été po~,;ible de mettre en évidence C. gossupii dans 
les prélevements de sol effectués a BOUAKE et dans le nord de la Cote 
d'Ivoire, La technique employée est la méthode de dilution, L'ensemen-
cement est fait für bol.te de Petd (milieu PD A. au violet de genHane·1. 
Différents taux de dilution ont été essayes (1 a lû""l. Sur 50 boite, de 
Petl'i ensemencées, nou,- n'avons pas pu rele,·er de colonies de C. 
Gossypii. 
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- Sur une i>ieille so11che de cotonnier, ramassée en mai 1959 a la 
station, l'agent de l'anthracnose a été découvert. De la mème façon en 
juillet 1959 sur des plant, desséchés récoltés dans un champ abandonné 
tie la région de BOl'NDL'ŒI, nous avons tronvè 5 eol,rnies de C. gos.~11pii 
sur 50 tubes ensemencé;; avec de;; débris de tige. 
Rôle des Dysdercus dans l'infection secondaire 
- Au moment où se développe la ponrrîtnre des capsules, aux 
mois de novembre et de décembre, les Dy;;dercus et autres insectes 
piqueurs sont trés nombreul;' dans les champs. Nous avons voulu appré-
cier le role qu'ils jouaient dans la propagation de la maladie. 
- 150 D17,çderc!18 ont été rècoltés ù la Station de B0l1AKE le 13 no-
vembre l!l59. Des tubes de gélose inclinés (mili;:u PD Ai ont été ense-
mencés de différentes facons : insecte vivant. insecte mort, tète de 
l'insecte seulement. ~(ms a'vons relevé respectivement 5, 3 et 4 colonies 
de C. gossypii dans ces tubes éturliés. Les autres champignons présents 
sont des saprophytes banaux. 
- Un antre lot de 150 Dysdercw; ramassés à BOCNDIALI le 20 no-
vembre 1059 dans nn clrnmp ravagé par l'anthracnose nous donne dans 
ces mémos conditions 9 • .J. et 5 colonies de C, 11ossypii respectivement. 
- 25 Dysder,:us vivants de la même origine ,ont lachés chacun 
dans un tube il étranglement contenant une capsule dè :w à. :l5 jours, 
stérilisée -!O minutes i l'autoclave. dont le pédoncule haigne dans un 
peu d'eau stérile, Au bout d'un mois la plupart des Dy~derc11.~ sont morts 
mais ont en-;emencé de nombreux germes mycéliens sur la capsule, ~ous 
relevons 5 capsule,; présentant des colonies de C. !JOssypU produisant 
des accrvulcs sur cc milieu propice au développement <lu champ1gn,rn. 
Snns que nous sachions ,;i le,; Dy.çdcrcus appc1rtent l'agent de l'an-
thracnose d'une capsule à l'autre par ,;implc contact (souillure des 
pattes et du corps! ou ,ü de,; spores se trotn·ent dans les glan,les sali-
vaires et sont transmises par piqùres avec le rostre, nous pouvons 
conclure que cet Hémiptère est un agent important d'infection secondaire. 
Infection latente des plants de coto11nie1• 
- Continuant l'étude de la flore fongique du cotonnier nous avons 
étudié a ce sujet les tiges, racines et c:.psnles. 
Mycoflore des tiges et des racines 
Des fragments de tiges et de rnr.ines de cotonnier. longs de :i â 
1û cm sont désinfectés e~térieurement, 
Ces tronçons sont placés stérilement dans les tubes a .:trnnglement 
contenant quelques cm" d'eau stérile. Au bout de :w à 25 jours, les cham-
pignons présents a l'intérieur des tiges et des racine-; se développent 
à l!I surface du fragment du bois formo.nt un yoiJe mycélien. De,:i ense-
mencements sccondair,:s sur milieu gélose permettent leur détermination. 
Sur 200 échantillons ensemencés d., cette facon en mai 1959 sur. des 
cotonniers d'interstation en pleine période de ~apsulaison et ayant un 
bon ét:i.t sanitaire, nous trnuvons 6 colonies de Colletotridmm qossypii. 
Ces '.lOO fragments sont prélevés sur 10 cotonnier,; ditférenh a différents 
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niveaux noo tig~s et HW racine,1. Les s:iprophytes dejà rencontrés sur 
graines se retrouw,nt mai,; en moins grande quantité. 
Mycoflore des capsules 
Sur ces mèmes cotonnier,, nous récoltons à la mème epoque (mai, 
juin 1959i des capsuies d'apparence saine àgées de :W à 30 jours. Elles 
sont aussi désinfectêe3 extérieurement et sont ensemencées stérilement 
dans les Bechers de 100 cm" contenant un doigt d'eau stérile el recouverts 
d'un papier d'en:ballage doublé, fixé par un cordonnet .• \u bout d'un 
mois environ. de nombrem:: qcrmes mvcé\icns issu<; de L'intérieur de la 
capsule apparaissent. Repiquées et déterminées ces colonies nous mon-
trent une fréquence importante de C. gossypii. 
Ensemencement du 3ü-5-59 - 6 cas d'anthracnose sur 21J cilpsule~. 
- Ensemtnc,~ment du G-6-;ï!:) - 0 cas d'anthracnose sur 20 cap,ules. 
De nombreni:: autres ensemencement,; de capsules issues des même~ 
cotonniers nou~ donnent nne fréquence d'anthracnose variable, m:üs 
plus faible que pour ces premier, résultat;; : 5 c-;, en juillet. ll "'c en aoùt. 
Nous pouvons parler ici d'in{ection latente d11 cotonnier par C. {IOS-
sypii. Sains d'apparence. le-:, plant'> possèdent à l'inlèrieur de leurs 
organes (racines, tiges, cap,mles; des germes d'unthracnose. Ces resultats 
peuvent se rapprocher de ceux trom·è~ sur le manioc par CHEV.\t:GEo::-ï : 
Le manioc est infecte de façon latente par l'agent de l'anihracno,c ; 
Glomerclla r:ing11lala (.Ston.l. Des résultats semblables ont été trouvés 
sur caféier et hèYca. 
Un~ cap~uie saine~ à gauche~ comp.arêe ~ 2 capsule:; mornifiëas 
pcc l'anthracnose, à dro:te. 
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LES TRAITEMENTS FOLIAIRES 
Un essai de traitement foliaire du cotonnier par des bouillies au 
cuivre ou au zinc a été mis sur pied cette année afin de voir sl une telle 
pratique peut gènec la dispersion des spores de champignon et jouer 
un rôle sur la fréquence de la pourriture des capsules et le rendement 
en coton-graine. 
Cet essai a été mis en place à la Ferme du Foro-Foro 1semis du 
18 juin 1959, Variété i\!ono 51iJ. Il est dispo~é en S b[ocs Fischer de 
3 objets chacun. 
- témoin non traité 
traitement au Rt1ocliacnivre (Rhône-Poulenc, â 35 'l· de cuivre â Ill 
dûSC de S kg 0 ha 
traitement au Carbazinc (Rhê.ne-Ponlenc\ à !Ill '"'c de Zirame à la 
dose de 1,2 kg/ha, 
Sur l'e,;sai, !l traitements insecticide-; ont été effectués am: époques 
normales, indépendamment des 5 traitements fongicides, au nombl'~ d'un 
par mois environ, commencés ,-\ès la floraison. 
Ces trnitements ünt été rèalisés à l'atomiseur Soloport. à raison de 
300 â 400 J.;ha. Tout au cours de la végétation nous avons suivi le déve· 
loppement de l'infection naturelle des capsules par l'anthracnose. Les 
premiers cas de pourriture ont été remarqué~ au conrs de la première 
quinzaine du mois de novembre. 
Le 24 novembre et le 12 decembre des comptages capsulaires 1.1 et 21 
nous ont permis de recenser exactement la progression de la maladie. 
Le rendement coton-graine ne présente pa, de différence en faveur 
des traitements : 
Conclusion 
Traite au cuivre 
Traité an zinc 
Témoin 
1172 kg/ha 
70-1 kg. lia 
725 kgiha 
Dans les conditions de l'essai (infection naturelle faible1, les traite-
ments foliaires aux doses employées semblent n'avoir aucune action 
sur la dissemination de la pourriture des capsules au champ et sur les 
rendements. Cette action semble même dépressive sur !e rendement. cela 
est dù certainement an grand déve!oppcmenl végétatif des cotonniers qui 
en fin de saison ne permet pas facilement le passage de l'appareil de 
traitement sans de nombreux bris de branches latérale,;. 
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LES TESTS D;INFECTION ARTIFICIELLE 
Pour avoir une idée sur la valetir exadc de la sensibilité ou de la 
ré5istance des variétés culth-ées ù la pourritur,e des cnpsulcs. il est utile 
de mettre au point un tei,t d'infection artificielle. 
Comme l'anthracnose peut aussi vrm·oquer sur cotonnier une fonte 
des semis. nous avons pensé nHiiscr un test de laboratoire qui perrns;ttrail 
d'évaluer en serre, sur plateau de germination, la sensibilit~ V.'lrictale à la 
fonte d-es semis due à Colletotriclrnm (JOSS/Jpii. Ce test a le double avantage 
d'ètre rapide ft5 .iours environ l cl de s'effectuer dans un milieu contrô-
lable. Il reste à prouver cependant qu'il existe un pan:illëlisme étroit 
entre la sensibilité d'une 1,ariété a la fonte des semis et ,m sensi!JHité à la 
pourriture des capsules due au mème agent fongique. 
Un test d'infection au champ sur capsule a été aussi mi,; an point 
nvec toutes ks difficultés techniques que cela reprè;;entc. 
Infection des plantules en serre 
Technique employôe 
Sur des plateau,;: de germination rempli~ de ,able stérilisé à l'auto-
dave, sont semés denx lots de graines. Les graines de rnriétés diffé-
rentes dèlintèes et triées à la main sont trempées une lieu,e dans lWC 
solution de spon,s de C. gcssupii pour le lot infecté et dans !'eau pour le 
lot témoin. La solulion infectieuse de spores est obtenue par dècoction 
de 4 tubes de cultures de 1 mois environ, par litre d'eau. Ce,; tubes de 
culture ,ont ii. élrunglemenls et contiennent une capsule stérilisée bai-
gnant dans quelques centimètres cubes d'eau. sur laquelle. est ensemenc0 
le champi.gnon; de nombreuses acervules se développent au bout de 
3 semaines environ. 
Un même nombre de Jralnes infectées et témoins est ensemencé pour 
chaque ,·arièlé, En gJnéral, ll il 8 répétitions de 51) graines sont effectuées 
par essai. 
La levée des plantules, arrosées 2 fois par jour, s'effectue en 2 ou 
3 jours. Dans. les plateaux infectés certaines plantules formée, s'éUolent 
et meurent, louchées pur ln maladie. Au bout de lü et 12 jours. nous 
comptons [e nombre de plantules levée,; d'apparence normale dans les 
coroparUments témoins c\ le3 compartiments infectés. Non, avons ainsi 
des résultats nous donnant une idée de la sensibilité de·; vari.étes te5tée~. 
Les r~sultats 
Au cours de nombreux e$sais sur les variètès G. ba!'baden,<e mi'ies 
à notre disposition : '.\lono 5() P.'.\I. Bouaké, Local Bouaké et la varièlè de 
G. Mrsntum cultivée a la station : Allen 333, nous devons conchire qu'il 
n'e).(iste pas de différence notable dans la sensibilité de, variétés barba-
dcn.~e. l'Allen 333 au contraire parait beaucoup pins réû~tant. 
- Pourcentage des plantules saines dans les compartiments înfectés 
par rapport aux plantules len:es cl1ez les lèmoins. 
- Allen 333 63,33 'é 
- P.1I. Bouaké 19,4.t ('.~., 
- Local Bouaké 1.t,Oll ,""·(.' 
- :uono ~(l lG.(iG ,., ;-
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Il s'agit d'obtenir des capsules saines d'un méme àge et de les 
infecter. Au bout de huit jours. c.:,s capsules protégées des autres parasites 
sont récoltées et étudiées pour sui ne les progrés de la pourriture. 
Pour cela nous enveloppons les capsules dès la fécondation dans un 
sac de cellophane, l'infection se fait par piqùre avec une aiguille trempèc 
dans une culture présentant des acervules de C. ooss11pii ; la plaie est 
alors obturée par une goutte rie paraffine passée au pinceau. ensuite la 
jeune capsule àgée de 10 a 12 jours est protégée à nouveau par un sachet. 
Stlr les capsules récoltées 8 jours après l'infection, 3 critères sont 
étudiés : 
- l'aspect extérieur noté de 1) à 3 selon l'etat de la capsule. 
- la surface atteinte par la pourriture dan, une coupe transversale 
de la capsule. Cette surface est exprimée en quarts (L ·1 it -l,4i, 
le nombre de loges atteintes par la maladie, une loge ëtant 
considérée comme toucht\; dès que la cloison carpellaire est 
traversée. 
Dé1•ouleme11t de l'essai et résultats 
Dans un csaai intervariétal de .[ variété,, b,rrbadea.çe: :Hono 5û, 
P.11. Bouaké, Hvfi et Local Bouaké, de 31) billons nous avons effectué 
16 tests d'infection échelonné~ du 2-l octobre au 21 novembre 1959. Au 
cours de chaque test nom avons infecté :.!5 capsule:; par varièté ;;don 
Ia méthode citée plus haut. 
En mème temps nous avons infecté 25 capsules d'Allen 333, celte 
variét6 étant placèc sur :!. parcelles attenantes, l'une semee en juin et 
l'autre en aoùt, afin d'avoir des fleurs it tout moment. 
St(r les capsule,- de chaque variètt': récoltée;;, après infection, nous 
notons le~ 3 critères dont nous calculons la moyenne. 
La comparaison des nûtcs des variétés l>arbadensc nous montre que 
si ;\,lono 51l parait plus rè.,istant quant à son aspect extérieur. il est aussi 
sen,;ible que les autres pour les deux autres critères. Par contre !'.\.lien 333 
parait beaucoup plu5 résistant dans tous les cü,. 
1!Dn~J 51> ....... .. 
P,l Bounko., ... , 
H\ll ... ,.., ..... . 
LÜ~nl BounkC ... 1 
Allên 33.1 .. ., , , , , 1 
1.:nfi 
L, 7 lfJ 
I.Srlll 
l,7:1:1 
0,4\)3 
Surful':t: nllfinle 
en I l 
3,~t;, 
:i.,)87 
:2.ü'3d 
3.1,3~ 
2.11;; 
Nombr-e de 
loges pourries 
2.627 
2.3SS 
2.430 
2,tit}li 
:-;:'oublions pas, en effet. que pour le nombre moyen de loges pour· 
ries il s'agit de 2,627 loges sur 3 pour le Mono .'i<l par exemple. contre 
2.560 sur 4 pour l'Allen 333, ce qui fait un pourcentage de H5.3ï "'c de 
loges atteintes pour le premier contre 52.87 "'c au second. 
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CONCLUSIONS 
Devant celte importante mahtdie fongique, nous disposons de peu 
de moyens de luUc :-
Moyens prophylactiques. : arrachage et brulis de<; cotonniers aprê:s 
la récolte. 
Moyens chimiques : la désinfection des semences est à <'OnseiUer. 
malgré la faiblesse du bm:. d'infection de,; graines. Par contre. les 
traitements foliaires ne semblent pas rentables sur la foi de l'essai 
tenté cette année. 
La lutte chimique contre les Dysdercll,q en fin de saison (novembre-
décembrc peul cet'bi.nement rérluire l'i.nfoction sccondah·e. 
- Les variétés de G. barbad,:m.,e à notre dispositon ayant une sensi-
bilité très comparable devant la maladie, on ne peut préconiser rien 
de mieux: à ce point de nre que la ,·aricté vulgarisée actuellement 
en Côte d'Ivoire, Il apparait nettement cependant que \'.\Uen 333 
(G. hir:mt!1m1 est beaucoup plus résistant et que son extension en 
culture ferait diminuer la pourri.lnre des cnp~ules duc à Colleto-
trichum (!Os!i/Jpii. 
Résumé 
L'anthracnose du cotonnier due à Colletotrîchllm 9os.~ypii. repré-
sente une maludie assez gra11e du cotonnier dans la zone nord de la Cote 
d'Ivoire. La maladie pelll se propager par les graines qui portent à leur 
surface quelques spores du champignon. mais D[!sdercus est êgulement 
tm facteur important d'infection. Les cotonniers µenYent prê,;enter une 
(' infection latente ;, interne. les traitements à base de cuivre ou de zinc 
n'ayant anctme action sur la pourriture des capsules ou sur les rende-
ment,. L'arrachage et le brùlage des cotonniers. ainsi que la lutte 
chimique contre Dg.~dcrcm;, devraient réduire les degàts. Les type, .'l.llen 
(G. hir.rntrimJ sont nettemènt plus rêsistan1s que les \'arièté<; du groupe 
G. barbadense. 
Summary 
Cotton anthracnose. caused by Colletotrichum gossypii. reprcsents 
a seriot1.< deseau in the northern area of lvor!J Coast. Cotton œeds can 
carry li{)me spores of the l11n1us. b11t Dysdcrcus fa also an importanl 
i>ector of anthracnose dese,we. Cotton plants show sometimes ,., latent 
infection,, and foliar :;prays wi'tl1 copper and :inc f1m{licides fail to 
control boll rot and to increa.ie yield.~. Cprootina and bnrnina of cotton 
~ta[k~. toaether witll Dysdercus control. can he1p in redndng lasses 
Allen Mrieties (G. hirnutnm1 are m11ch more resistant than G. bnrbadenqc. 
Catr,n et Film,., I'mpicul<'.,, :\T. 3. décembre t.060. 
